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1
Mason Ford se promit d’accorder plus d’attention à l’avenir à la date choisie par son assistante pour fêter avec ses employés la Hayride – la traditionnelle promenade en charrette à foin destinée à célébrer les récoltes d’automne. Il lui était en effet très difficile de jouer les patrons bienveillants le jour anniversaire du meurtre non élucidé de son frère.
Cela dit, cette Hayride lui permettrait peut-être de se créer de nouveaux souvenirs – heureux ceux-là  –, qui l’aideraient à chasser ceux de l’horrible tragédie.
Ils avaient chiné un bon moment dans les charmantes boutiques d’art et d’artisanat de Gatlinburg, petite ville de montagne du Tennessee. Puis ils étaient remontés dans le chariot tiré par deux chevaux de trait pour une balade dans les Smocky Mountains, aux couleurs de l’été indien. Admirer cette magnifique palette déclinant toutes les nuances de l’or, du rose et du rouge lui ravissait le cœur. Le Tennessee ne ressemblait en rien à sa Louisiane natale avec ses cyprès et ses bayous.
S’installer ici, échapper aux rappels quotidiens de son ancienne existence, l’avait empêché de devenir fou, il en était conscient. La création des Justice Seekers, les Justiciers, avait également contribué à sa survie mentale, bien sûr. Dès son arrivée à Gatlinburg, il avait en effet embauché des personnes qui, comme lui, avaient vu leur carrière au sein des forces de l’ordre détruite sans qu’aucune faute de leur part le justifie. Il leur avait donné à tous la rédemption, la possibilité de prendre leur revanche et l’occasion de poursuivre leur véritable vocation : aider les autres.
Au sein du Camelot moderne qu’il avait bâti, ses chevaliers de la Table ronde avaient deux missions : enquêter sur les crimes non résolus et protéger des personnes menacées. Mais, contrairement à leurs homologues policiers, ses Justice Seekers n’hésitaient pas à enfreindre la loi si nécessaire pour assurer la sécurité de quelqu’un. Ils savaient qu’il valait mieux empêcher un meurtre que traquer un criminel après coup, une fois son forfait commis. Voilà pourquoi ils étaient parfois contraints de prendre certaines libertés avec les lois. Pourtant l’équipe de Mason était tellement utile aux forces de l’ordre que ces dernières étaient le plus souvent disposées à fermer les yeux.
La réussite de ses activités lui était à la fois douce et amère. Ses Seekers devaient en effet leur existence à la mort de son frère aîné.
Mason était chef de la police à Beauchamp, sa ville natale, en Louisiane, lorsque Landon y avait été victime d’un coup monté. Accusé à tort du meurtre de sa petite amie, il avait été condamné et emprisonné avant que Mason n’ait eu le temps de prouver son innocence. Et quelques jours après son incarcération il avait été tué dans des circonstances troubles par un codétenu.
Par la suite, Mason avait déposé devant un tribunal civil une plainte contre les dirigeants de la ville. Corrompus jusqu’à la moelle, ces derniers avaient joué un rôle majeur dans le simulacre de justice qui avait coûté la vie à son frère. Mason avait finalement obtenu gain de cause. La ville avait été condamnée à lui verser des millions de dommages et intérêts. Cet argent lui avait permis par la suite de monter son entreprise. Mais Mason aurait donné dix fois cette fortune, si cela avait pu lui rendre Landon.
Comme malheureusement rien ne lui ramènerait son frère, il avait fait la seule chose à faire pour honorer sa mémoire. Il avait décidé de poursuivre l’enquête de son côté, en secret. Il tentait de démasquer le véritable coupable, d’identifier la personne qui avait tiré les ficelles dans ce complot et permis la condamnation, puis le meurtre de son frère.
Hélas, jusqu’ici, il n’avait abouti à rien. Et voilà pourquoi il rentrerait bientôt chez lui pour y pleurer Landon loin des regards et se reprocher son incapacité à résoudre l’énigme de sa mort. Comme chaque année, il viderait une bouteille de whisky pour tenter d’apaiser son chagrin et sa culpabilité.
Un éclat de rire retentit à l’autre bout du chariot. Bryson Anton, l’ancien profileur du FBI, s’amusait d’une plaisanterie de Teagan, sa fiancée. À côté d’eux, Gage Bishop, l’ex-agent des services secrets – qui était à la fois le meilleur ami de Mason et le premier Seeker qu’il ait embauché –, souriait à Harper, sa petite amie. Mason ne l’avait jamais vu si heureux. Harper avait été un baume pour l’âme meurtrie de Bishop. De même, mesurer à quel point son équipe semblait apprécier cette sortie consolait un peu Mason.
Cela dit, Eli Dupree, le nouveau membre des Justice Seekers, faisait exception et paraissait un peu en retrait. Assis seul à quelques bottes de foin de Mason, il faisait mine d’admirer le paysage, mais en réalité il observait les autres Seekers. Il avait débarqué à Gatlinburg, quelques mois plus tôt. Ancien policier et originaire de Louisiane, comme Mason, Eli avait été victime d’un complot tordu à Baton Rouge. Mais contrairement à Mason il n’avait pas obtenu le moindre dédommagement en quittant ses fonctions et par la suite il avait eu du mal à joindre les deux bouts.
Mason se félicitait qu’Eli soit venu le trouver et lui ait demandé un emploi. Il s’était présenté au bon moment puisque Mason cherchait alors un remplaçant pour Seth Knox, un Seeker mort en mission. Et Mason était heureux d’avoir la possibilité de donner un coup de main à quelqu’un venu de Louisiane. Il espérait que, comme lui, Eli apprendrait à aimer le Tennessee et finirait par s’intégrer à l’équipe.
Lorsque la charrette ralentit et s’arrêta sur le parking d’un supermarché, où ils avaient tous laissé leurs véhicules personnels, Eli lança à Mason :
— Quelqu’un vous attend, on dirait.
En effet, une blonde platinée se tenait près d’une décapotable rouge garée à côté de sa BMW. Mason reconnut aussitôt l’une et l’autre. Il laissa échapper un soupir. Pourquoi avait-elle choisi de réapparaître justement aujourd’hui ? Voilà au moins deux ans qu’elle n’avait pas fait le voyage jusqu’au Tennessee dans l’espoir de le reconquérir. De plus, il avait entendu dire qu’elle s’était de nouveau fiancée. Il avait donc cru qu’elle cesserait de le poursuivre de ses assiduités.
Apparemment, il s’était trompé… 
Comme s’il avait deviné le malaise de son patron, Bishop surgit aussitôt à ses côtés. Avec ses lunettes noires sur le nez, le pistolet qui bombait sa veste et l’expression implacable peinte sur son visage, il était en mode « agent secret ».
— Je peux m’en occuper, patron. Vous n’avez qu’un mot à dire.
Dalton Lynch, un ancien policier du Montana, s’approcha à son tour en réajustant son stetson.
— Avez-vous besoin que je bloque la voiture de Guenièvre pendant que vous filez ?
— Guenièvre ? demanda Eli en les dévisageant tour à tour.
Mason sourit avant de répondre :
— Elle s’appelle en réalité Audrey Broussard. Il y a quelques années, nous étions fiancés.
— Lancelot doit avoir cessé d’alimenter ses comptes bancaires, poursuivit Dalton. Sans vouloir minimiser vos charmes, patron, je suis prêt à parier que sa présence est intéressée.
La curiosité d’Eli se mua en profonde perplexité.
— Lancelot ? Attendez…  Il couchait avec Guenièvre dans le dos du roi Arthur, non ?
— Laissez Bishop et moi nous charger d’elle, patron, insista Dalton. Vous n’aurez même pas à lui parler.
La gorge serrée, Mason se rendit compte que les autres membres de l’équipe s’étaient silencieusement approchés pour l’entourer. À l’exception de Bishop, aucun des Seekers ne connaissait les détails de ce qui s’était passé dans sa ville natale, des années plus tôt. Mais tous lui montraient clairement de quel côté ils étaient.
Il dut s’éclaircir plusieurs fois la gorge avant de se sentir capable de reprendre la parole sans trahir son émotion.
— Votre réaction me fait chaud au cœur, les amis. Quoi qu’il advienne, savoir que je peux compter sur vous me touche plus que tout. Mais c’est une situation que je dois gérer moi-même.
Ils reculèrent pour lui permettre de descendre de la charrette. Mais avant de rejoindre son ancienne fiancée, qui semblait s’impatienter, il se retourna pour s’adresser à ses collaborateurs. Non, ils n’étaient pas de simples employés. Il les considérait comme des membres de sa famille. Une famille choisie. Il les chérissait tous.
— J’espère que vous avez apprécié cette journée. Profitez du Festival d’automne aujourd’hui et demain. Et prenez votre lundi. Après avoir fait la fête tout le week-end, vous ne serez sans doute pas en état de travailler le lendemain.
Leurs cris de joie et leurs applaudissements lui donnèrent la force dont il avait besoin pour affronter tout ce qu’Audrey était sur le point de lui infliger.
Lorsqu’il atteignit sa voiture, il la salua d’un signe de tête et s’appuya contre la portière de son propre véhicule.
— Audrey.
— Mason, dit-elle avec un sourire étudié. Toujours tiré à quatre épingles à ce que je vois. Même sur une charrette à foin.
Il lui rendit son sourire.
— L’apparence est primordiale, je ne te l’apprends pas.
En effet, cette robe fourreau en soie noire et ces stilettos n’étaient pas destinés à la protéger du froid. À cette époque de l’année, il ne faisait jamais très chaud dans les montagnes. À travers la vitre, il aperçut un manteau de fourrure sur le siège passager de sa décapotable. Elle avait évidemment préféré s’en passer pour l’attendre, consciente d’être plus séduisante vêtue uniquement de sa magnifique robe. Depuis l’école primaire, elle avait toujours été la plus jolie fille de la ville.
— Tu es plus en beauté que jamais, Audrey.
Pourtant, en la regardant de plus près, il remarqua sous ses yeux des cernes que son maquillage ne parvenait pas à dissimuler totalement. Elle avait l’air pâle et fatiguée. Même ses cheveux manquaient d’éclat. Comme, depuis qu’il la connaissait, elle avait toujours été resplendissante, il ne put s’empêcher de se demander si quelque chose n’allait pas.
— Tout va bien ?
Elle écarquilla ses superbes yeux bleus et passa la main dans ses cheveux pour les faire gonfler.
— Très bien ! Je suis en pleine forme. Pourquoi cette question ?
Peut-être était-elle un peu fourbue après les douze heures de route. Sans doute avait-elle quitté Beauchamp la veille au soir et roulé toute la nuit pour arriver à Gatlinburg au matin.
Il haussa les épaules.
— Pour rien, pour faire la conversation, dit-il en croisant les bras. J’ai entendu dire que Thibodeaux et toi étiez fiancés. Félicitations.
— Si c’est ce que ta petite sœur t’a dit la dernière fois qu’elle t’a résumé les potins de Beauchamp au téléphone, elle est soit déconnectée des rumeurs locales, soit juste méchante. Richard et moi avons rompu, il y a quelques mois, ajouta-t-elle en levant le menton d’un air de défi.
— Olivia n’a pas une once de méchanceté en elle. Mais cela fait un moment que je ne l’ai pas eue au bout du fil. J’ignorais donc tout de cette rupture. Je suis désolé que les choses n’aient pas fonctionné entre Richard et toi.
Il était sincère. Même si Audrey avait détruit l’amitié qui le liait depuis toujours à Richard Thibodeaux, Mason regrettait que ce dernier ne l’ait pas épousée. Elle avait manœuvré des années durant pour réussir à le séduire. Et maintenant sans doute prenait-elle conscience qu’il ne restait plus beaucoup de prétendants intéressants dans la petite ville de Beauchamp. En effet, son principal objectif dans une relation amoureuse était l’argent ou, du moins, la perspective de gains futurs.
Elle haussa les épaules comme si cela n’avait pas d’importance.
— Il a déménagé et s’est installé au Texas. J’imagine que ça te fait plaisir. L’homme pour qui je t’ai quitté m’a quittée à son tour. Juste retour des choses, non ?
— Pas du tout. Tu mérites de rencontrer l’âme sœur autant que n’importe qui d’autre. J’ai cru que Richard était celui qui t’était destiné. Je suis navré que ce ne soit pas le cas.
Elle le considéra un long moment, avant de battre des cils.
— Il n’a jamais été qu’un pis-aller pour moi, faute de mieux.
— Audrey, ne recommence pas.
— Je le pense vraiment, Mason. Toi et moi étions heureux ensemble. Nous nous entendions bien. Reprends-moi, tu ne le regretteras pas. Donne-nous une seconde chance. Pardonne-moi ma seule petite erreur.
— Coucher avec mon meilleur ami, puis me jeter en public ma bague de fiançailles au visage n’était pas ce que j’appelle une « petite erreur ».
— C’est arrivé une seule fois. Je m’étais tournée vers Richard pour trouver un peu de réconfort. Je t’en voulais d’avoir intenté ce procès débile. Tu avais poursuivi en justice la moitié de mes amis. Personne ne m’adressait plus la parole.
— J’étais peut-être fou amoureux à l’époque, mais je n’étais pas aveugle. Tu sais aussi bien que moi que tu ne m’as pas trompé qu’une fois. Et que Richard n’était pas le seul.
Elle rougit comme une pivoine.
— Quant à ce procès débile, continua-t-il, je n’avais pas d’autre moyen d’obtenir justice pour la mort de Landon. Tes soi-disant amis avaient aidé les coupables à falsifier des preuves. À cause d’eux, mon frère a été injustement condamné, envoyé en prison et assassiné avant que je ne puisse prouver son innocence. J’aurais peut-être passé l’éponge sur tes infidélités. Mais ton soutien aux responsables du meurtre de mon frère m’est resté en travers de la gorge. Jamais je ne te le pardonnerai.
Les yeux d’Audrey brillèrent de colère.
— C’est si facile pour toi de me juger. Tu n’as sans doute jamais commis d’erreur, jamais fait de mal à quiconque. Tu es un saint, Mason, tout le monde le sait. Peut-être serait-il bien que quelqu’un te juge à ton tour et te fasse payer tout ce que tu as fait endurer aux autres.
Cette brusque saute d’humeur comme la teneur de ses propos le surprirent. Sa vie durant, il s’était efforcé de traiter les autres avec respect, en particulier Audrey. Peu importe ce qui s’était passé entre eux, il l’avait aimée à une époque, avait même envisagé de passer le reste de sa vie avec elle. Quelque part, il tiendrait toujours à elle.
— Je ne sais pas de quoi tu parles. Qu’ai-je fait de répréhensible, à ton avis ?
Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais se ravisa au dernier moment et prit une profonde inspiration.
— De toute évidence, venir ici était une erreur. J’ai eu tort d’imaginer qu’avec le temps tu ferais preuve d’un peu de mansuétude à mon égard. En réalité, tu ne m’as jamais aimée.
Il l’avait trop aimée, en fait. Et voilà ce qui avait causé sa perte. Son esprit avait compris depuis longtemps que cette relation était vouée à l’échec, mais son cœur avait mis un temps infini à accepter cette douloureuse vérité.
— Qu’es-tu venue faire ici, Audrey ? Et pourquoi aujourd’hui justement ?
Elle arqua un sourcil.
— Qu’y a-t-il donc de si spécial, aujourd’hui ?
Elle savait très bien quel triste anniversaire il célébrait. Sans doute avait-elle décidé de lui rendre visite à cette date dans l’espoir qu’il serait plus vulnérable, peut-être plus enclin à répondre favorablement à sa requête.
— As-tu besoin d’argent ? As-tu déjà dépensé tout ce que je t’avais donné après avoir remporté mon procès ?
Son visage s’empourpra de nouveau.
— Il remonte à plus de sept ans. Avoir dépensé cette somme après tant de temps n’a rien d’aberrant.
Comme il lui avait offert près de un million de dollars, il n’était pas sûr de partager son avis.
— Combien te faut-il ?
Elle le regarda avec incrédulité.
— Proposes-tu sérieusement de me payer ?
— Il ne s’agirait pas d’un paiement. Mais d’un simple coup de main. Si tu as des problèmes financiers, je suis heureux de te dépanner. En tant qu’ami, rien de plus. Mais ensuite j’aimerais que tu rentres chez toi et que tu cesses de revenir ici. Ce n’est pas sain.
Elle lui décocha un sourire crispé.
— Fais attention à ce que tu dis. Un jour, tu regretteras peut-être ce souhait.
Il fronça les sourcils.
— Que se passe-t-il à Beauchamp ? Quelqu’un t’ennuie ? Tu as besoin de protection ?
Elle secoua la tête.
— Si tu imagines que je suis ici pour engager tes Justice Seekers, tu perds l’esprit. En Louisiane, tout le monde considère ta petite entreprise comme une vaste fumisterie.
— Vraiment ?
Il hésita à lui dire que sa petite entreprise lui rapportait plus de dix millions de dollars par an et que ses investissements généraient bien davantage encore. Certes, plusieurs de ses clients ne le payaient pas ou peu parce qu’ils n’en avaient pas les moyens. Les Seekers ne refusaient jamais d’aider quelqu’un sous prétexte qu’il avait des ressources limitées. Si la protection qu’il réclamait semblait légitime et si Mason pensait que les Seekers pouvaient être utiles, il les mobilisait. Et les sommes versées par leurs autres clients comblaient largement ce manque à gagner.
Beaucoup d’hommes d’affaires fortunés étaient prêts à débourser des sommes folles pour protéger leurs actifs ou leur famille. Sans parler des libérations d’otages que les Seekers effectuaient en toute discrétion pour le compte de grands groupes. Ces derniers préféraient que personne ne sache que leur P-DG avait été enlevé et retenu en captivité lors d’un voyage à l’étranger. Ils ne voulaient pas risquer de voir le cours de leurs actions s’effondrer pour cette raison. Les activités des Seekers étaient florissantes. Mais le dire à Audrey le ferait juste passer pour un vantard.
De toute façon, cela ne changerait rien. Les habitants de sa ville natale ne l’appréciaient pas et refusaient de reconnaître ce qu’il avait accompli dans la vie. Mason ne les aimait pas non plus. S’il se rendait à Beauchamp deux fois par an, il y séjournait toujours incognito. Sa propre famille ignorait qu’il était en Louisiane. Comme Audrey, aucun d’eux ne voulait être vu en sa compagnie depuis qu’il avait intenté cette action en justice.
Pour s’assurer qu’il ne serait pas reconnu, il se déguisait. Il avait payé une petite fortune pour métamorphoser son apparence et personne à Beauchamp n’avait jamais soupçonné la supercherie. Il voulait qu’il en soit ainsi. Il n’allait pas là-bas pour nouer des relations. Mais pour enquêter sur l’assassinat de son frère. Cela dit, il n’avait pas beaucoup progressé jusqu’ici. Il avait besoin de davantage de temps. Les habitants ne faisaient pas d’emblée confiance à un homme d’affaires qui venait deux fois par an à Beauchamp pour ses vacances. Ils n’en étaient pas encore à lui raconter tout ce qu’ils avaient vu ou appris. Un de ces jours, il lui faudrait mettre sa vie entre parenthèses et passer plusieurs mois en Louisiane pour creuser le sujet, aller au fond de l’enquête.
Peut-être obtiendrait-il alors justice pour Landon.
— Si tu n’es pas venue pour obtenir de l’argent, pourquoi es-tu ici ? répéta-t-il. Tu sais aussi bien que moi que tu ne t’intéresses pas à moi. Pas après tout ce temps. Que se passe-t-il ?
De nouveau, elle parut sur le point de dire quelque chose d’important, mais elle se contenta finalement de secouer la tête. Sans un mot, elle remonta dans sa voiture.
Mason dut reculer pour éviter de se faire écraser. Il la regarda sortir du parking en trombe et disparaître dans un nuage de poussière.
Il resta un long moment immobile, réfléchissant à leur conversation, aussi brève que bizarre. Mais il eut beau essayer, il ne parvint pas à comprendre ce qu’Audrey lui voulait. Autrefois, leurs retrouvailles étaient beaucoup moins conflictuelles. Ils allaient généralement dîner, se balader dans la montagne en parlant du bon vieux temps – des événements heureux de leur jeunesse, avant que tout ne tourne mal. Mais, quoi qu’il dise ou fasse, ces visites se terminaient toujours de la même manière : elle repartait, furieuse. Même s’il vivait cent ans, il ne comprendrait sans doute jamais cette femme. Ce qui était assez triste, vu qu’ils se connaissaient depuis plusieurs décennies.
Une demi-heure plus tard, il se tenait dans sa cuisine, un verre de whisky à la main. Avant de le porter à ses lèvres, il fit la promesse qu’il prononçait à chaque anniversaire de la mort de son frère.
— Landon, je m’engage à ne jamais cesser de chercher qui a tué Mandy DuBois. Et à obtenir justice pour toi et pour notre famille. Repose en paix, vieux frère.
Il vida son verre d’un trait avec une grimace. Par expérience, il savait que les suivants se laisseraient boire plus facilement. Plus il était ivre, meilleur était le whisky.
Il s’emparait de la bouteille pour l’emporter dans le salon quand il entendit des lattes de plancher grincer derrière lui. Comme il tentait de prendre son arme à sa ceinture, un homme bondit sur lui et le plaqua au sol. Mason se débattit, repoussa son assaillant, alors que d’autres intrus, également masqués, envahissaient la pièce. Il tira.
L’un de ses agresseurs tomba en gémissant.
— Détends-toi, Hank, cria l’un de ses comparses. Tu portes un gilet pare-balles, tu n’as rien à craindre.
Mason sauta sur ses pieds, mais quelqu’un se jeta sur lui. Ils étaient cinq, tous masqués.
— Tiens-lui les bras, Gary ! Aidez-le.
Mason roula sur lui-même et brandit son pistolet, mais le dénommé Gary lui tordit le bras, l’obligeant à lâcher son arme. Un autre lui saisit les jambes, un troisième l’autre bras.
Mason résista, tentant de toutes ses forces de se dégager.
Mais l’un des hommes le frappa à la mâchoire. Un goût de sang emplit sa bouche.
— Assieds-toi sur son dos ! Hank, file-moi la seringue. Vite !
— Pique-le ! hurla un autre. Dépêche-toi.
Mason ressentit une douleur à la nuque. Il essaya de se libérer de leur emprise, mais le poids de ses agresseurs le paralysait. Une lourdeur envahissait ses membres. Ils l’avaient drogué. Il voulut s’écarter, mais son corps ne lui obéissait plus.
Il s’effondra sur le sol, le souffle court. Des taches noires dansaient devant ses yeux.
— Quelle dose lui as-tu injectée ? Il ne faut pas le tuer. Elle le veut vivant.
Elle ? Parlaient-ils d’Audrey ? La conversation sur le parking était-elle un test auquel il avait échoué ? Lui avait-elle envoyé ces voyous pour lui donner une sorte de leçon ? Il ne l’avait jamais vue violente dans le passé. Peut-être cette agressivité était-elle liée aux activités de Mason. Peut-être Audrey avait-elle désiré se venger parce que les Seekers avaient contribué à mettre l’un de ses amis en prison.
Il avait de plus en plus de mal à se défendre. Il ne parvenait plus à bouger. Ses forces fondaient comme neige au soleil.
Ses paupières se fermaient, et il finit par s’abandonner à l’obscurité.
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